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A propos 
de yHodes 

Ls jorurnai ries curés, malgré l'invincible 
antipathie qu'il cause aux honnêtes gens sous 
Jes yeux desquels il tombe par hasard, est, 
par moments, fort divertissant, surtout lors- 
que* oublie la politique. 

.... La mode, par exemple. Les rédacteurs de 
ta « Croix » en parient avec une naïveté qui 
ne laisse aucun doute sur leur moralité. ILS ne 
ne /.iven^ commeut s'y prendre pour persua- 
der les femmes Je se vêtir avec plus d'étoffe. 
Sans penser a mal, probablement, ils en sont 
arrivés à décréter « l'obligation pour les fem- 
mes chrétiennes de prouver leur honnêteté 
par la façon de se vêtir ». 

Les femmes catholiques apparaissent donc si 
,;eveTgondé«9s qu'il leur faille donner des preu- 
ves si voyantes de leur honnêteté ? Vous je 
nie?;. On a donc tout lieu de croire que C'hatiit 
ne Tait pas le moine.... 

Oui, dit encore ta « Croix », « car le» toi- 
lettes inconvenantes sont une funeste provo- 
cation  au  mal  ». 

Je ne sais pas si toutes les jeunes flP^s ca- 
tholiques sont bien fondées à 'comprendie ce 
que ce!a veut dire. 11 faut pourtant le croire, 
puisque nul commentaire ne suit. 

Nous admettons, du reste, qu'une robe trop 
légère, au sens pratique ou au sens figuré, 
puisse' en certains tas, provoquer au mal 
d'une façon qui soit funeste pour celle qui en 
est... habMV'e, si l'on peut ainsi dire. C'est. 
par exemple, quand eSle se trouve seule avec 
un amoureux, loin des regards de sa maman 
Mais je pense que M. ' ; cure ne pense pas a 
cela, ce. qui en ferait un nomme fort peu re- 
jommandaWe. 

H a dû croire plutôt nue le danger existe 
pour el?e partout où peut se trouver une jeune 
fille bien élevée, mais court-vetue. Ce Qui lais- 
serait seulement supposer que nous sommes 
<m peuple de satyres... 

-t.  Jfe .... 

Certains hommes ne manqueront pas de 
trouver cette insinuation un peu... aventurée. 
D'autres, qui seront l'exception, admettront 
peut-être crue ce dire contient un reflet de 
vérité. Mais ils se demanderont certainement 
sur quoi ce monsieur, qui est un curé, peut 
bien "iétayer ses arguments ? Et tous les hom- 
mes, en tout cas, s'ébahiront sur cette phrase, 
que « ces modes s'étendent jusqu'aux enfants 
chez qui Tes mères doivent, veiller à faire res- 
pecter toutes les délicatesses de la pudeur... » 

s * * 
Maintenant, sans vouloir dire précisément 

que toutes les insinuations de M. 1t. 3aré sont 
à relever, dans quel esprit n'a-t-on pas droit 
de lire cette déclaration : « Il faut réprouver 
cet excès qui consiste à porter une mise indé- 
cente jusque dans le lieu saint ?-.. » 

S'il y a encore un sous-entendu là-dedans, 
c'est, que M. le curé a voulu se rendre à lui- 
même la monnaie de sa pièce. Libre à lui de 
répondre que j'ai un peu « cherré ». C'est évi- 
demment par sa faute. 

•l'i • 
* » 

Pour redevenir sérieux, je ferai à l'auteur 
rie l'article précité, qui est d'avant.hier, un 
grave reproche et un conseil. 

Ce n'est pas en disant aux jeunes filles 
qu'elles sont ainsi trop désirables, à vulgaire- 
ment parler, qu'on les dissuadera de montrer 
leurs jambes. 

:Ii faudrait plutôt leur faire admettre qu'el- 
les sont ainsi tout à fait laides. Seulement, 
ce serait moins aisé. _/ 

BOUM. 

chain, sont invités & retirer à la mairie, bureau 
des élections, les enveloppes nécesaires pour re- 
cueillir leur vote. .    - 

Une «ne sera placée eaile Pierre de Roubaix 
pour recevoir dans la journée du dimanche -7 
décembre les votes des réfugiés. 

-Les électeurs pourront se présenter de a heu- 
res à 18 heures. 

DISTINCTIONS BELGES 
Par décret royal du 15 no^^^mbre 1919, M. Lu- 

cien Nopenaere, né à Mouscron en 1886, ayant 
acquis droit de cité à Roubaix où il occupa je 
poste de vice-consul de la Nouvelle-Zélande à 
l'Exposition de 1911, acheteur de laines, vient 
de recevoir la croix de chevalier de l'ordre de 
Léopold. avec rayure  d'or. 

Mme Hélène Bontink, née à Roubaix en 1896, 
reçoit ia même distinction. 

M Orner Van Meiraeghe, né en 1879. chef de 
fabrication à Roubaix, est nommé clievalier ae 
1 ordre de la Couronne, avec rayures d'or. 

Tous trois étaient attachés au service. d'es- 
pionnage belge et sont déjà titulaires de la mé- 
daille militaire anglaise. 

VOLS DE BICYCLETTES 
Jeudi dernier, vers n heures et demie du ma- 

lin, pendant que 3f. Paul Maillet. 37 ans,, direc- 
te-ur d'entreprises, demeurant boulevard du Cat- 
i«-au. 20, se trouvai* dans le salon do coiffure 
de M. Desrumeaux. rue du Vieil-Abreuvoir, 6, 
ou lui a volé sa bicyclette, portant len. 127.910 
pt. valant 5co franc*, qu'il avait déposée dans !c 
rouloir de l'établissement. Une enquête est ou- 
verte.        ' 

— La veHte, entre 3 heures et demîc et £ 
heures du soir, on a volé, dans la cour de la 
maison Louis Leroux, rue de l'Hospice, k?, uni! 
l>ic>ck*le. marcme Perpelta, valant 300 francs, 
au préjudice d.: M. Béghin Emile, AS ans, em- 
ployé de commerce, demeurant rue des Forges, 
33, à Croix. La police enquête. 

ACTE DE PROBITE 
M. Henri Dessauw. 51 ans. receveur d'octroi, 

demeurant rue de la Vigne, 112. a trouvé hier^ 
vers deux heures de l'après-midi, au boulevard 
de Metz, deux billets de cinq francs qu'il tient 
à la disposition de l'intéressé.. 

4.500 francs volés par une fillette 
LA   COUPABLE   EST   ARRETEE 

La jeune Yvonne Thelieà, 14 ans et demi, 
demeurant rue de l'Epeule, Jour Lampe, 15, qui 
était occupée comme coursiôre chez Mme veuve 
Julie, marchande de musique, rue de la Gare, 
10, a été mise en état d'arrestation pour vol 
d'une somme de 4.-i65 francs au préjudice de 
sa patronne. Cette fillette est également auteur 
du vol d'une montre et d'une chaîne en or, com- 
mis dans la matinée de mercredi dernier, au 
domicile de M. Lucien Mouraux, représentant, 
rue de la Gare, 11. 

Elle   sera  conduite   aujourd'hui  devant M.  le 
Procureur de   ia République. 
 ■»»*>  1— ■ 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

WATTRELOS 
LE BALLOTTAGE 

Dimanche dernier, ont été élus dix socialistes 
«•l onze soi-disant républicains. 11 y a donc 
six sièges en ballottage, qui reviendront, sans 
aucun doute, aux socialistes. 

Le prochain Conseil municipal comprendrait 
donc lfi socialistes et 11 opportunistes, alors 
qu'il n'avait précédemment que 15 socialistes 
contre   12   onnortimistes. 

•La cause de eett*> division du Conseil est évi- 
demment le sectionnement électoral. Sans iui, 
les 2? candidat,? de la liste socialiste étaient 
élus sans conteste, la liste socialiste avant ob- 
tenu  la' majorité de 2310 vpix contre   2190. 

Les élections de dimanche dernier sont donc 
indiscutablement une victoire socialiste, qui se 
complétera dimanche prochain. 

CROIX 

LA SAINTE ALLIANCE 
Le vote des réfugiés n'a pas apporté de modi- 

fication sensible au résultat cju scrutin de di- 
manche. 18 bulletins sont parvenus, dont 15 en 
faveur de ki liste socialiste   unifiée sortante. 

Dans l'espoir de vaincre celle-ci. qui affirme 
une énorme majorité, les trois autres listes se 
sont groupées. Mais les que'ques radicaux qui 
s'étaient portés dans la liste de concentration 
se retirent, ne voulant i>as participer à l'alnaricc 
adultérine des ouvriers, des poilus, des pseuio- 
républicains, des réactionnaires et des pseudo- 
socialistes. 

Tous   les   adversaires   s'unissent  pour   partir 
en croisade contre la liste unifiée de M. Telli^z. 
La victoire du maire sortant n'en sera que plus 
cela tan te. 
 1 +,*. _  

Élections Municipales du 7 Décembre 
(SCRUTIN DE   BALLOTTAGE) 

LES MEFAITS D'UN   ALIÉNÉ 
Jeudi soir, vers S heures, un nommé Jean 

Malfiait, âgé de Î7 ans, mouleur, demeurant 
rue de l'Eneule, cour Le conte, o, s'est introduit 
chez Mme "veuve Leruste, rue Linné, r, on esca- 
ladant le mur. Prises de peur, les personnes de 
la maison se sont sauver*. 

Malfait. arrêté peu après, a été reconnu atteint 
l'aliénation mentale et reconduit chez lui par 
la police. 

LES VEILLEURS i)E WBtt _„_ 
iSE METTENT EN GREVE 

Les veilleurs de nuit affectés à la jsurveillance 
du canal de Roubaix se sont mis en grève, au 
nombre de cinquante. 

Ils .réclament le même tarif que les manœu- 
vres, soit   i  fr." :o de l'heure. 

Celte situation ne saurait, se prolonger sans 
"rave préjudice, d'importants dépôts de bois. 
Île chneat, de chaux, de briques, etc., restant 
exposés sur  les  quais sans surveillance. 

AVIS   AUX   REFUGIES    j 
Les réfugies, électeurs dans des contenues -Mi 

un  scrutin  de   ballottage a lieu dimanche pro- 

GANDiDATS DU PARTI SOCIALISTE 
RAGHEBOOM Auguste, ancien député du 

I\.oi•■!,   v.iicien  conseiller  municipal. 
CARLIER Joseph, conseiller d'arrondissement. 
BEAUREPAIRE Fernand, mouleur, ancien 

adjoint au maire. 
BONDUSS Désiré, ancien conseiller municipal, 

secrétaire- de la Bourse du Travail. 
CQJIS-S5MENT Charles, commerçant, ancien 

conseiller municipal. 
OENEUBOURG Auguste, commerçant, ancien 

conseiller municipal. 
GOUDIN Georges, directeur de brasserie, an- 

cien adjoint au maire. 
BAUCHE Alfred, fiieur, conseiller prud'homme. 
COOLEN Richard, typographe, conseiller pru- 

d'homme. 
COUROUBLE Arthur, coupeur, conseiller 

prud'homme. 
CRAMETTE Léon, plombier-zingueur, conseil- 

ler yurd'homme. 
MULLIER   Gustave, conseiller prud'homme. 
VANDENBERGHE Edmçmd, tisserand, conseil- 

ler prud'homme. 
BOSIER Alfred, mouleur. 
CNUDDE Henri, fiieur, secrétaire de la Fédé- 

ration Nationale  du Textile. 
ORETON Fleury, entrepreneur de transports. 
DARRAGUS Jules, métallurgiste. 
DHIULY Gaston., directeur de l'Imprimerie 

. Ouvrière. 
DHOOSSCHE Maximilién, employé. 
DOYENHETTE  Edouard, ébéniste. 
DUAJRDIN Marcel, jardinier, secrétaire-ad 

Joint de la Bourse du Travail. 

GHESQUIERE Arthur, comptable. 
GIRAROIW Paul, mécanicien; 
GUELTON Victor, architecte. 
LALl.AU René, employé. 
LOBENT Henri, livreur, secrétaire du Syn- 

dicat des Transports. 
MARTtti Philippe, coupeur en confections. 
MASSON Louis, typographe, président du 

Syndicat des Typographes. 
MOITHV Gaston, avocat. 
PEETBR8 Louis, modeïeur. 
SALENGRO Roger, publiciste. 
WILLEMS Gaston, commis principal des Pos- 

tes et Télégraphes. 

En Avant ! 
Le Parti Socialiste prendra l'Hôtel-de-Vilie de- 

main 7 décembre, au grand désarroi de la fa- 
meuse Union républicaine  ! 

J'ai lu la prose de M. Martin-Mamy, ivre d'une 
gloire usurpée aux élections législatives, comme 
celle dont il croit vanter las résultats à Fâches- 
Thumesnil. Mais il 2*chantera. Aussi bien L-e- 
lory fit entrevoir l'impossibilité d'envoyer cet 
homme siéger à la mairie. Il le connut pendant 
l'occupation : il sait avec quel empressement 
ils devaient, ses collègues otages et lui, l'entou- 
rer de petits soins, en lui portant le calé au 
lit. C'est donc assez dire que nous ne pouvons 
compter beaucoup sur son concours. 

J'ai dit hier ce que nous voulions, et ce que 
nos adversaires ont caché à  l'opinion mrblique. 

N'est-ce pas la raison suffisante î- convaincre 
le corps électoral lillois de la nécessité d'un 
contrôle. Nous leur avons offert ce contrôle : ils 
l'ont refusé. Eh bien ! nous voulons débarrasser 
la Ville d'une administration ruineuse 

De toutes parts, que C0 soit du Gouverne- 
ment, que ce soit des Administraticnfe spéciales 
a la Reconstitution, que ce soit de notre Muni- 
cipalité, depuis un an qu'ont cessé les hostilités 
rien n'a été fait pour apaiser les maux qui sont 
la- conséquence de la guerre : crise des trans- 
ports, du ravitaillement, des prix, de la recons- 
titution des régions libérées, tout cela n'a fait 
que S'aggraver. 

Notre but doit être de représenter et de servir 
les intérêts généraux de tous les citoyens de no? 
tre ville. Nous nous opposons au dépouillement 
d'une partie de notre population au profit de 
l'autre. 

Le mot relatif aux expropriations ne fut point 
prononcé au cours de la bataille électorale, mais 
chacun sait y penser, surtout ayant à la mé- 
moire celles relatives au Nouveau Théâtre et à 
la Bourse du Commerce. 

En dehors de cette action toute locale, nos 
adversaires savent ibien qu'fls mentaient en 
nous traitant de bilchevistes ; ils connaissent 
nos déclarations. — 

M. Spriet lui-même, ne m'êcrîvait-t-il pas, 11 y 
a quelques semaines avec quel intérêt il avait 
suivi les délibérations du Congrès confédéral ? 
Il m'en demandait les résolutions tant il les 
concevaient intéressantes et réalisables. 

Nos adversaires savent, que nous voulons agir 
dans l'intérêt de tous. Ni capitalisme individua- 
liste, ni dictature du prolétariat. 

Ils savent que nous tvoulons maintenir la 
production   et même la   développer. - 

Us savent que nous déclarons depuis toujours 
qire toute révolution qui aboutit à la famine est 
une révolution manquée. 

Combien de choses consciAites furent par 
nous déclarées. mais la mauvaise foi aidant 
trompe la vérité. 

Aussiries électeurs lillois le comprendront, et 
demoïn1, aux cris de « Vive la République ! » 
triompheront les socialistes de Lille. 

SAINT-VENANT, 
Député   du  Nord.  Conseiller hruniciptil 

de Lille. 
N. B. — H nous fut signalé que le 30 certains 

réactionnaires, en possession d'enveloppes admi- 
nistratives se permettaient d'y mettre des bulle- 
tins pour des malades, infirmes, vieillards, etc. 

L'isoloir doit être utilisé librement. Si ces 
faits se produisent, les faire constater et signaler 
aux procès-verbaux. 

Appel aux Abstentionnistes 
Camarades, 

Nos adversaires essaient de donner le change 
à l'opinion publique en imputant au Parti So- 
cialiste des Inscriptions électorales frauduleuses 
dont ils sont, eux, dans les partis réactionnaires, 
coutumiers du  fait. 

Personne ne sera dupe de leurs manœuvres. 
Que tous les citoyens redoublent de vigilance. 
Parmi les abstentionnistes du 3o novembre, 
nous avons pu constater pas mil d'employée et 
d'ouvriers. Que chacun fasse son devoir, diman- 
che 7 décembre, en faisant élire les 32 membre* 
restants de la liste socialiste, renforçant ainsi 
nos quatre élus dp premier touT, afin que noirs 
puissions, dimanche soir, crier : « Vive Lille 
socialiste  et   républicaine !   » 

A. BAUCHE, 
du Textile de Lille, 

candidat aux élections  municipales. 

Lesay, négociant, or rue d'Isly, avait déposé son 
vélo. 

As heures de l'après-midi, sans que l'on sut 
comment cela s'était fait, la disparition de la 
bécane était constatée. 

Décidément, les bécaniers ont tout de Zigo- 
mar. 

-    ■       —»s» 

ÀBRONDISSEMENT DE LILLE 

LES DISCIPLES DE CARTOUCHE 
ILS S'EMPABENT D'UNE  AUTO 

Au cour» de l'avant-dcrnièrc nuit, M. Georges 
Dupont,, demeurant ë*. rue de Tournai, est v.?nu 
se plaindre au commissariat de permanence d'a- 
^ir été   victime d'un  vol. 

Vers 7 heures du soir, un aigrefin s'est, en 
effet, emparé de son automobile, qu'il avait 
momentanément abandonnée rue Jean-Roisin. 
Des recherches sont faites pour retrouver le vé- 
hicule et découvrir les auteurs de ce vol. 

D'OU   VIENNENT CBS   ETOFFES t 
Les agents de la Sûreté Vauban et Ceugnavt 

ont appréhendé le nommé Gustave De Roozc, 
iO ans. marinier, demeurant en garni, 8o, rue 
de Juliers. Cet individu avait été trouvé en pos- 
session, par les policiers, de deux coupons d'é- 
toffe d'une certaine valeur, qu'il prétendit avoir 
acheté   à   un inconnu   sur  la  voie   publique. 

Une perquisition opérée dans ,<a chambre y 
fit découvrir un fichu de femme en laine blan- 
che, une paire de caoutchoucs et dos mouchoirs, 
le tout à  l'étal neuf et  de provenance suspecte. 

On continue à enquêter sur le compte de De 
Rooze, oui est sujet belge et que, vraisemblable- 
ment, M. Perny. chef de la Sûreté, déférera au 
Parquet. 

ENCOBE UN VÉLO QUI S'ENVO...O...LE 
Dans lé couloir de son habitation, non loin 

de la porte cochère, soigneusement close, M.Jean 

LES POBTBS DE TOUBNAI ET DE BOUBAIX 
Par lettre du 4 décembre, l'Ingénieur en chef 

du département informe la mairie qu'il a donné 
des instructions pour la remise en élat des 
chaussées des routes départementales et natio- 
nales à la sortie des portes de Roubaix et de 
Tournai. 

» —a» 

Pour la Correctionnelle 
LA BANDE DES BATS DE GARE 

Nous avons en temps opportun, annoncé la 
capture par le serviee ae ta Sûreté, de la bande 
des rats de g re, qui commirent aux message- 
ries  d'innombrables  vols. 

Ces malandrins : Krama, Bué, Nys, Dufieux, 
etc.,- ainsi que l'un des receleurs, le boxeur 
Slaessens, comparaîtront, prochainement devant 
le tribunal  correctionnel. 

UNE VFFBIOLEUSE 
On se souvient de l'arrestation de la nom- 

mée Maria Moreau, femme T..., qui, un soir, 
vitriola rue des Chats-Bossus son amant, le sieur 
D..., directeur de garage, qui l'avait abandon- 
née et refusait de reprendre avec elle la vie com- 
mune. 

Or, M. Merchicr, juge d'instruction, a clô- 
turé cette affaire et renvoyé pour une prochaine 
audience   l'intéressée  en correctionnelle. 

— Ce magistrat en a décidé de même pour 
un sieur Callard, inculpé du vol d'un manteau 
et d'un  revolver, à Lille. 

Repaires d'apaches 
Les rues de notre ville sont très mal éclai- 

rées, chacun sait cela. Et cependant, il y a un 
endroit dans le centre de la ville, tout près de 
la gare des voyageurs, qui mériterait certes bien 
de posséder quelques lumignons. 

Il s'agit de la rue du Vieux Marché aux Mou- 
tons, qui, actuellement, n'est qu'un amas de 
ruines et se prête a merveille >x)ur dissimuler 
les apaches et les cambrioleurs, qui mettent en 
coupe réglée notre cité. 

Les voyageurs, à partir de six heures du soir, 
n'osent se risquer dans cette rue, sans être por- 
teurs d'une matraque ou d'un revolver. 11 est 
vrainsent. regrettable que l'Administration n'oit 
pas songer à' placer quelques lampes électriques 
pour les personnes venant de la gare ou s'v di- 
rigeant. 

La nuit, c'est encore pis; on n'entend que des 
cris ou des coups de sifflets retentissants, qui 
glacent d'effroi les personnes empruntant cette 
voie. P1» 

« Une patrouille de la police dans ces parages 
amènerait certainement, des arrestations fort in. 
téressontes, et purgerait Lille des nombreux ma- 
landrins qui terrorisent les passants et cambrio- 
lent les demeures de nos concitoyens. 

Que la police se mette en -recherche la nuit 
dans ces ruines, et le coup de filet qu'eLe.pourra 
y pratiquer sera des plus salutair.es. 

COURS DE TAMPON 
CYCLISTE CONTEE AUTO 

Le cycliste Paul Sdez, r6 ans, étudiant, do- 
micilié à Lambersart, 26, rhe de la Carnoye, 
longeait hier matin le boulevard de la Liberté. 
Comme il arrivait à hauteur de la rue Jeannc- 
d'Arc, il alla se jeter contep l'auto de M. Paul 
Rfynard, industriel, 2j)i, rue de Solférino, qui 
débouchait   de la   rue   précitée. 

Le cycliste en fut heureusement quitte pour 
ta peur. Par contre, son vélo a été complète- 
ment mis hora d'usage. 

BENVEBSÉ PAR UNE AUTO 
Alors qu'il passait rue d'Iéna, vers midi, 

M. Arthur Flèche, 37 ans, journalier, demeu- 
rant rue Malsencc, cité Lys, 68, fut renversé 
par une auto que pilotait le chauffeur Léon 
Schuller, demeurant   36,  rue   St-Sauveur. 

Le journalier se releva sans blessures appa- 
rentes  et   continua  sa  roule. 

L'auto  allait  à   une allure   modérée  et   tenait 
sa droite. Une  fois n'est pas coutume î 

 m** 

AVIS  AUX CAMIONNEUBS LILLOIS 
Les camionneurs de Lille qui ont eu leurs vé- 

hicules réquisitionnés par les Allemands sont 
invités à se présenter à l'Office de la Reconsti- 
tution industrielle, bureau de la Récupération, 
8, rue de -Tcnremond'-, afin d'arrêter les mesu- 
res à prendre pour obtenir deâ Allemand-- la 
restitution de leur matériel. 

*»» 

PETITES NOUVELLES 
Déserteur.  —   Le   nommé  Marceau   Creton, 

26 ans, charretier, sans domicile fixe, a été 
appréhendé hier, en vertu d'un mandat d'ar- 
rêt délivré par M. "Se capitaine Vergne, d.u 2e 
Conseil de guerre, 'l'incu'pant d'abandon de 
poste- et désertion. 

Ptfur la Maison d'itrrèl. — On a amené hier, 
au Parquet, le sujet Belge François Piessens, 
27 ans, sans domicile fixe. Cet individu, arrêté 
la veille à Roubaix, sous Tiiituipatiuii de va- 
gabondage, a été écroué. 

CONSEIL DE GUERRE 
Danj sa s*amcc <*u 5 dêce-mbrc. le Consail de 

paerr-e u, prouoaicé  les  t ontkimnuitons  suivantes  : 
DuTJuib Lucton, -2<) ans. soldat au 2io R. 1., un 

an de prison pour dftpertio'ii à l'Intérieur ©u temps 
de   guwgB. 

Bafcseon Ma-urice, capcral au 60 gémi». 24 ans. 
deux ans d oprtson, a-ver  sursis, pour  vol nMi':tr<ir-. 

Duoruet Maurice, du 53© K. 1., 24 ans, dés&rttau 
à l'totériierur en temps de ffuenre, 6 mois de pri- 
son. 

Les bécaniers écoper,t. — Pour vol de btcylettes 
au préjudice dé la Ocinpagnie du N'-rd, les em- 
ployés de chemin de fer dont les noms suivent, 
sont   condamnés  h  : 

Viian-t Fernand, 28 ans. 1S mois de prison ; Botez 
Feratanid. 30 ans 1 an de prison : Bantlie Lucien. 
25 ans. 1 an de prison-,.et l'ollet Leou. 31 pars, six 
mers de prison. 

LAMBERSART 

Jésuites et Compagnie 
A ia Section du Parti Socialiste qui lui 

demandait la R. P. pour le second tour, M. 
Delécaux, maire sortant, a répondu qu'il était 
trop, tard, que cette opération n eût été possi- 
ble que pour le premier tour. 

Posons à ce sujet quelques questions embar- 
rassantes à M. Delécaux : 

1. Pourquoi n'a-t-il pu accepter pour le se- 
cond tour de scrutin Ha B. P., alors que les 
choses sont restées dans le même é*at qu'a- 
vant le premier tour î Qu'y a-t-il donc de 
changé depuis ce moment 1 Les intérêts de 
la commune ne sont-irs pas toujours les mè- 
mei et n'y eût-il pas eu intérêt à ce que tous 
les partis collaborent à ia rénovation de Lam- 
bersart   ? 

2 Comment, avant le premier tour, M. DeQe- 
caur eut-il appliqué ia R. P. ? Sur quels chif- 
fres se fut-il basé, pour attribuer aux radi- 
caux, un nombre de sièges en proportion ave? 
l'importance de leur groui>e ? Ce n'est pas, 
supposons-nous, en se basant sur la quantité 
de? voix obtenues par la liste Loucheur ? 

Alors î 
Alors, c'est très clair ; M. Delécaux et sa 

suite sont de ceux qui croient que les tra- 
vailleurs, à quelque catégorie qu'ils appar- 
tiennent, ne sont pas dignes d'être représentés 
et qu'il faut les écarter à tout prix. 

Les travailleurs, n'est-ce pas MM. Delécaux 
et Delattre, c'est bon pour aller se faire cau- 
ser Ja figure au front et pour produire à tour 
de bras jusqu'à en crever, pourvu que le pa- 
tron « profite ». 

Les électeurs répuBTïcaîns, qui ont du sang 
dans les veines, vous tiendront compte, di- 
manche, de votre manière de voir à cet égard. 
Us vous renverront chez vous, d'où vous n'au- 
riez jamais dû sortir, pas plus que M. Triouet 
et sa triste bande de plats-vains. 

OU SONT LES BOLCHEV1STËS î 
Le « Progrès du  Nord »,   dans son numéro 

d'hier,   se  réjouit  que  l'accord  entre  la  liste 
réactionnaire   et  ia  liste  clérico-radicaie   soit 
chose faite. 

ïl n'y a donc maintenant, aioute-t-i", que 
deu?: listes en présence : la liste républicaine 
et la liste  bolcheviste. 

IN'OUS ferons remarquer à l'auteur de l'en- 
trefilet en question, non seulement qu'il ba- 
fouille, mais encore que les socialistes de 
Lambersart ne sont pas des promoteurs de 
désordre. 

Les hommes (te désordre sont de son côté 
Voyez plutôt MM. Delécuux et Triquet, qui, 
dimanche dernier, au bui-eau de vote du 
Bourg, se chamaillèrent devant les membres 
dud't bureau pour celui qui aurait nossèdè 
une chaise. Voilà où se trouvent les* cher- 
cheurs de querelles, candidats chers au « Pi-o- 
gres ». 

« Quand on crache en l'air, ça vous retomba 
parfois sur le nez !» 

UNE LEGENDE 
Lors du premier tour de scrutin, on re'ava 

sur des bulletins de vole des inscripi.oiis dé- 
plaisantes à l'égard -du citoyen Samé, candi- 
dat du P. S. 

H était fait allusion à la réquisition des 
matelas par !cs boches et l'on accusait Samé 
de, s'être mêlé de cette affaire. 

Or, Samé, qui était employé par la Mairie, 
n'agit que sur un ordre écrit de M. Delécaux. 
maire de la commune. 

Nous possédons cet ordre portant la signa- 
turo du maire sortant et . sommes prêts à 
l'exhiber à toute reculait ton. 

Bien   mieux,   c'est   par  s.iite   de  l'interven- 
tion  de  SîHué  que les  Allemands  furent con-* 
traints de doii.vter de? t>ons We réquisition en 
règle,  à  i-eu\ dont  Is volèrent 'es matelns. 

Ainsi, les volés pourront rentrer en posses- 
sior de lenv bien, grâce à Samé. 

Nous sommes heureux, en signalant ces 
faits, de contribuer à détruire une légende 
que d'aucuns, en l'occurrence peu honnêtes, 
avaient intérêt à laisser s'accréditer. 

LA   MADELEINE 
ELECTIONS MUNICIPALES 

Scrutin   de   Bnllolhifie 
Citoyens. 

Désigné à l'unaoUtiité par la Section Madalei- 
noi.se pour porter le drapeau du Parti Socialiste 
nu scrutin de ballottage du dimanche 7 dêcern- 
bre, fidêl-e  soldat du devoir, j'ai  accepté.   . 

,1c n'nl>;mdonerai   rien  de niés convictions. 
Adversauv des mesures empiriques, je croig 

nécesajre la transformation de fà Sociét* en 
s appuyant sur rorgan.i#ation forte et consciente 
de tons les producteurs, de tous; les salariés, 
inspirés par des techniciens habiles : je la crois 
possible dans une période de production intérim- 
appropriée aux besoins de tous et ramenant ".e 
coût de la vie à des proportions normales. 

Citoyens, 
.Si vous m envoyez à la mairie, je n'y enlacerai 

pus ovec l'intention d'y apporter une opposi- 
linr:   de  parti-pris 

Porte-pHrole de tous les républicain» sincères 
ie soutiendrai toutes ls,v institutions .et conque^ 
tes drfHocratiqne.s de In République. Je me ferai 
le défenseur résolu de tous les travailleurs et 
des petite  tiommereanls. 

.le réclamerai l'extension des œuvres d'assis- 
tance et de solidarité. e[ particulièrement en ce 
qui  concerne   tes  victimes  de  la   guerre. 

J'apporterai loul mon- concours pour eotu- 
i.ionner la situation financière, ne reculant pus 
devant les dépenses hécesairea. oroCtafeles S 
tous, niais exigeant une réportitîôri éduifcahle 
ries charges, en tenant compte 3es ressourcés 
de chai-un. 

.le m'associerai n toute proposition fendant à 
améliorer la situation morale et matérielle • ee 
habitants de La Madeleine et h accentuer l'ac- 
tiviié. commercial»' -!■   a cité. 

En un mot. je ne resterai indifiêrent à ci- 
cune des questions' intéressanl l'avenir et la 
prr>soérite de notre viile. 

Républicains, Socialistes, tous aux urnes ?! 
pas d'ubsfenlions. 

Vive  La  Madeleine   !  Vive  lu   tïépublique   so- 
ciale   ! ,_..'. 

Le Candidat : Edouard I.EBIIETON. 
RAVITAILLEMENT. — Du 9 au 19 décem- 

bre — Lait évaporé, 1 boîte, 1-»ô ; Café, 250 
gr.   2.10 ; Saindoux, 250 gr., 1.50 ; Sucre, 373 

gr.. 0.75 ; Sel, 0.35 le kilo ; Savon mou, 1.30 
le kilo ; Haricots, 1.50 le kilo ; Bougres, 4 tr. 
le kilo ;' Chicorée, 2.50 le kilo ; Quatre epiees» 
0.25 par 20 gr. ; Beurre, 14.50 le kilo, 

Ordre de distribution : Mardi, 9 décembre» 
1 à «00 ; mercredi 10, 601 à 1200 ; 5?udi 11.' 
1201 à 1800 ; vendredi 12, 1801 à 2400 ; samf*. 
di 13, 2401  à 3000. 

1101e SECTION DES « PREVOYANTS DJB 
L'AVENIR ». — Recette mensuelle dimanche; 
7 décembre, de 10 heures et demie à 11 heures 
et demie,  10,  rue Jeaniie-MaiUotte 

LQOS 
RESULTATS   DES   ELECTIONS   MUNICIPALES 

A la suit'? du dépouillement des vo.e3 des 
réfugiés, les résultats définitifs des élections" 
municipales donnent les chiffres suî;anîs !" 

Liste de concentration. — MM. Gi'L/MD, 
1101 voix, élu ; Souriaux, • 1100, élu ; Letnc, 
1098, é*u ; Guilbert, 1093, élu ; Duriez, 1086, 
élu ; Vanoos:, 10S7, élu ; Schlachtér, 1036, élu ; 
Dcrchies, 1085, élu ; Warluzel, 1084, élu ; 
Becker, 1083, éfu ; Dumortier, 1081,. élu ; Bar- 
bry. 1078, élu ; Dliainaut, 1077, élu ; Daîenlre, 
1077 élu ; Potié François, 1072, élu ; Nayez, 
1071 élu ; Jacqmarq, 1070, élu ; Noé, 1066, «ta; 
Lezaire, 1061, élu ; Cousin, 1058, éiu ; Emai'ie, 
1051. élu ; Vermesse, 1027 ; Potié Georges, 1016. 

Liste Socialiste. — Roëls, 10i3 voix ; Saint- 
Léfrer, 9% ; Dumont, 985 ; Caus, 984 ; Deroy, 
984 ; Potié Alph., 980 ; BaiKeul, 977 ; Hugot, 
976 ; Rodiez, 976 ; Carlier, 976 ; Dengremont, 
975 ; RonsS3, 97-4 ; Bauehe, 974, ; Descamps, 
970 : Jean, 970 ; Verschelden, 969 ; Boidin. 
9GS ; Laurent, 968 ; Parent, 968 ; Debliqui, 
967 ; Santrisse, 966 ; Vaniscotte, 965 ; Fon- 
taine, 980. 

Inscrits, 2914 ; votants, 2114 ; suffrages ex- 
primés, 2094 ; majorité absolue, 1048. — Ballot- 
tage pour deux sièges. 

UN VOL A L'HOSPICE 
Dans la nuit du au 4 décembre. >*e* >-ei'-i. 

leurs se. sont introduits dans la cour de l'Hospice 
Michaux, située rue de Londres et habité par les 
religieuses et les orphelines de l'Orphelinat d< 
Saint-Vincent-de-Paul 8e Bailleul, et y ont dé« 
robe 14 poules, 2 coqs et 5 lapins. 

Une enquête est ouverte pour rechercher îeS 
voleurs. 

PIGEONS VOYAGEURS. — Lés éleveurs qui 
possèdent des pigeons voyageurs, sont informés 
qu'ils doivent avant le 1er janvier 1920, faire à 
la Mairie,  la   déclaration de   leurs  colombiers. 

Des 'formules de déclaration sont à leur dispo* 
ssïion à la Muirie .Bureau Militaire). 

HAUBOURDIH 
LE  n.VN'C.KR DES  ECHELLES    • 

M. Humez Alfred, demeurant 174. rue Augusle» 
Potié, travaillent à l'Usine de» Eaux, appartenant 
à la Compagnie du Chemin de fer, est tombé 
d'une échelle, sur laquelle il était monte. Dans 
sa chuic, il s'est blessé à la jambe droite. 

— Le sieur Derveaux Henri, 38, rue Auguste- 
Pofié. qui était également, iuché sur une échePe 
â la .Sociélé des Amidonneries, a fait une chu'e 
et s'est contusionné dans la région dorsale.- 

ARMENTIERES 

Aux électeurs républicains 
d'Armentières 

Les candidats de l'Union Républicaine Armen- 
tiéroise ont fait distribuer une circulaire dont 
l'impudence  le di^mde ù  l'hvnocrisie. 

La retraite de NÎM. CHAS,"VILL\RD et nlu* 
sjeurs autres conseillers, dit cette note papelarde* 
supprime toute éouUonue. 

Or. l'Union' Radicale a décidé, à l'unanimité 
de ses membres — à l'exception du renégab 
CONEli   —  l'alliance   avec   le   Part.;   Socialiste. 

Le MAIRE. l'ADJOlNT et les CONSEILLERS 
sortants font un pressant appel au républica- 
nisme de tous les éleclcûr* qui les ont fidèle- 
ment suivis, pour voter sans ratures en faveur 
«le  la   liste  entière du  bloc des  gauches. 

Nos électeur* iie se laisseront pas prendre à la 
manœuvre déloyale d "adversaires yux aboi- et 
feront   bloc   pour écraser-  la  réaction. 

Vive-   .Vrmenîières ! 
Yi\c la République démocratique et  sociale)! - 

PONT-A-MARCQ 
ACCIDENT ÎTAIT'). — H. Victor Cartier, 33 «us, 

■Hilî;:.vats?UT à Bfr*e. Fa rerwlaint. en vélo de Wr- 
~KS à Pootnà-Marwi, ;i éié reirversé yar wn ramtott 
àutaOMMSe se Uirisrea.nt sur Douai; On l'a relevé 
avec ia jambe dpoit. ebriséc et de norobreu.-e? con. 
tusiens.- 

SECLIN 

OUI   ?... 
On   non?- rerii : 
« Ce s<oir,le Conseil se réunira pour désigner "te 

maire Je ne sais pas celui que les conseillera 
désigneront, mai-; il es.' e rtain que les Seclinoia 
en présence du travail considérable qu'il y ;» 
à faire dans la commune, voudraient voir à la 
lôle de la municipalité un homme suffisamment 
libr-' [jour pouvoir se consacrer à celt-^ tâche 

;tout  entier. 
» Or. il apparaît à tous qu'un entrepreneur 

déjà absorbé par sa bcaogtfs et ses intérêts per- 
KIJII .-1«, ne pourrait consacrer à la remise eu 
état fie la elle que trop peu . d'instant -. ("'est 
pourquoi je irois qu'il s:>rail rationel de dési- 
gner quelqu'un qui, ayant oé.jà fait gfs preu-i 
ves. aurait plus de iempi et serait suffisanim-'-n* 
au ccurant des affairer* di- la commune pour 
Occuper ce poste pour le plus friand bien des» 
intéièt^i communaux. S'il faut même qu'niu» 
ind--mnit'- lui so>t allou'-e pour le (libérer dte 
ses fon<-ti<ms pa-îvéss, il n'y a ras à hésiter : un<; 
dépense tic ce genre, si les résultats en étaient 
lieur'-ii\   serait de  l'argent   bien placé. 

l'a  Electeur seclinoLs. 
AHNAPPES 

KLEfTIRNM   MUMCFPALES 
l.a - «linu d'Annappes du Parti Socialiste réij 

mercie |.-s électeurs qui. le Se novembre, ouf 
affirmé leurs sufîrcf,'es sui- les noms de ss? cam 
uiu'aîs. a L'an! de 3o5 à :l.>5, indiquant ainsi leu« 
foi en notre idéal de prslice et. d'équité. Le scriK 
tin de dinian;h.'3 dernier n'avant- pas été d >ci- 
sif.   onze sièges   restent  à   pourvoir.' 

Contre la nujme -oterie. contre la liste val^- 
touille d s mal contente, contre les félons du 
radicalisme. \ous voter- z popv les candidala so- 
cialistes. cVst-â-dire peur les citoyens : Sue! 
Georges. Rcunin Arsène, Colier Gustave. Cour- 
sier Baymond, Duque-mo Afaurice. Dubaï Fran- 
çois, Dnqii! *r-' Henri. Giiedin Henri. Hennin: 
Jean-Rapliste, Lecteroq Alfred et Fauhaich» 
Georspes. 
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PIERRE  DECOURCELLE 

«ans  hésitation,   il* s'engagèrent  dans  l'étroit 
, escalier  en   colimaçon qui   conduisait à   son   ca- 

binet    secret. 
Mais le criminel avait eu le temps de tirer une 

portière masquant une lourde porte, qu'il re- 
ferma   derrière lui  avec   jrrécaution: 

Désormais il était en sûreté. Aussi ne se nrcs- 
sn-t-il que rckrtivemei*! pour soulever un coin 
toi tapis. Une. trapne, dissimulée dans le plan- 
cher, "bâilla. L'homme s'y engouffra et dispa- 
rut. 

Quand ceux qui le poursuivaient arrivèrent, 
Ils "trouvèrent la pièce  vide. 
 par où a-t-il nu s'enfuir?... s'exclama l un 

d'eux. Il n'y a pas d'aurre issue. 
  Voyez  derrière  celle  portière   !   commanda 

l'inspectèqr en -chef- . 
Une Porte de fer apparut à  leurs yeux... Vai- 

nement",  ils essayèrent   de  l'attaquer.  Massive e», 
-inébranlable,  elle   déliait  tous   leurs   efforts.   Le 
canon seul, ou ia dynamyte, en aurait raison. 

En bas, Jamesbn et les autres policiers s'ef- 
forçaient d'arracher au mourant quelques révé- 
lations sur  ses complices. 

Le scélérat en un effort suprême se dressa el 
défiant les questionneurs d'un regard de haine : 

— Quand on fait partie de « la Main qui 
étretnt"», arlicula-t-il, même en face du diable, 
on   ne  parle   pas!.. 

Il  retomba en  arrière...  Il  était  mort. 
On   emporta   son   cadavre   au  dehors au   mo- 

ment où Elaine ouvrait  les  yeux. 
— Voyez!.. Voyez! Docteur!., balbutia Cla- 

rel...   Vous avez   raison!..  Elle  vît!.. 
-.Et,-, terrant à la briser, la main de Jameson, il 

murmura   à  soir oreille  : 
— Si nous étions arrivés trop lard. W'alter, 

.je. crois bien qu'il vous aurait fallu dire à. votre 
maître  adieu  pour toujours!.. 

XXIII 

La seconde  le nme de  Taylor  Dodge 

Il fallut à Elaine une semaine entière de 
soins nssklus et de repos complet pour se réta- 
blir de la terrible épreuve qu'elle venait de tra- 
verser. 

Jamais, ainsi qu'elle l'avouak à. la tante Betty, 
dont la sollicitude maternelle s'empressait in- 
hissablement auprès d'elle j jamais elle ne s'était 

■sentie  si près de  la  mort. 
— Je ne souffrais pas positivement, tantine, 

disait-clic doucement, la main dans la main de 
la vieille dame... .le »entais lentement mon s«n<? 
s'écouler, comme un toul petit ruisseau, et, à 
mesure qu'il filtrait hors de mes veines, une 
langueur croissante m'enveloppait... Tous les 
souvenirs de ma vie défilaient l'un après l'autre 
devant mes yeux fermés. Je pensais ù vous, à 
mon rher papa que j'allais bientôt revoir, à 
Unis ceux qui m'avaient un peu aimée... Et 
puis, les images sont devenues plus confuses-, 
l'obscurité   s'est- répandue   insensiblement  dans 

mon cerveau, jusqu'à l'instant où, sans secous- } 
se, une sorte d'invincible sommeil m'a envahie i 
et paralysée...  J'étais évanouie. 

— Pauvre, pauvre chère petite! murmurait 
la tante Betty, dont les yeux se mouillaient au 
récit de ces minutes affreuses. 

Journellement, le professeur Harrisson e£ le 
• doctucr Hayward venaient ensemble faire une 
longue visite à leirr malade, dont la robuste 
constitution trionmhn vite de l'émiisemcnt où 
l'avait laisée l'abondante perte de sang qu'elle 
avait dû  subir. 

Au bout de8 trois jours, elle se levait et pou- 
vait recevoir ses amis, étendue sur sa chaise lon- 
gue. 

Parmi ceux-ci, Justin Clarel et Perry Ben- 
nelt ne manquaient pas un seul jour de sonner 
à la porte de l'hôtel Dodge, et se recentraient 
fréquemment   au  chevet   de   la  jeune! fille. 

Par une convention tacite, ils évjtiient, dans 
leurs causeries avec elle, de prononcer le nom 
fatidique de « la Main qui étreint » ni de ravi- 
ver dans son esprit le moindre souvenir qui 
pût lui rappeler IT redoutable association et les 
heures critiques où la jeune fille avait senti 
l'emprise de ses griffes de fer- 

Vers la fin de la semaine, les deux docteurs 
aulorisèrenl de courtes promenades, en voiture, 
d'abord, puis à pied, qui produisirent vite un 
résultat des plus heureux. 

Les couleurs étaient revenues aux joues sati- 
nées d'Elaine : le cerne, qui encerclait. et bis- 
trait les yeux, s'était effaré, tout comme s' 
nouissait dans son cerveau l'image affolante du 
récent, péril auquel elle avait «i miraculeuse- 
ment échappé. 

Bientôt, la jeune fille put reprendre le cours 
de   sa   vie normale. 

Parmi se* courses et ses occupations quoti- 
diennes, les nombreuses démarches concernant 
la succession de son père tenaient une grande 
place. 

L'çxnérience et-la science juridique de Perry 

Bennett lui épargnaient, autant qu'il pouvait, 
les plus fastidieuses ; mais il ne parvenait pa3 à 
les lui éviter toutes, et force était à l'héritière 
de faire souvent d'interminables stations dans 
«les offices de soîicîtors, ou dans d'autres en- 
droits plus  ennuyeux encore. 

Un soir où le jeune avocat avait dîné à l'hô- 
tel Dodge avec Justin Clarel et Jameson. et où 
la soirée s'était achevée de la façon la plus gaie 
à déchiffrer et à chanter tous ensemble les plus 
joyeux morceaux des opérettes en vogue d'Of- 
feiibach, au moment où l'horloge marquait 
l'heure de la séparation. Perry dit  ù sa cousine : 

— \ propos Elaine, j'aurais besoin de vous 
voir de main. ~ 

— Eh bien! c'est convenu, je vous attendrai. 
Quelle heure choisissez-vous ? 

— Hélas! ma pauvre, amie, ce n'est pas ainsi 
que je l'entends ; et ce n'est pas chez vous, 
mais chez moi que nous devons nous rencon- 
trer. 

— Encore pour ces ennuyeuses questions d'ar- 
gent ? 

,   J'aurais voulu vous éviter  cette  corvée,  et 
vous envoyer ici les pièces qui réclament votre 
signature, mais elles figurent sur une" série de 
livres lourds et encombrants, qui ne peuvent 
guère quitter mon élude. 

— Alors! voilà qui est entendu : je viendrai 
chez vous, d'autant que vous parlez toujours 
de votre installation, et que je ne l'ai jamais 
vue.-.   A quelle  heure, voulez-vous 'ma  visite ? 

— Entré onze heures et midi, cela vous gêne- 
t-il ? 

— Convenu pour onze  heures  et  demie l   Jet 
serai exacte. 

Les occupations de Perry Bennett le contrai- 
gnaient à être matinal. Ce jour-là il Te fut en- 
core plus que de coutume et. dès neuf heures 
il étail plongé jusqu'au cou dans les comptes et 
les inventaires fastidieux de la succession Dod- 
ge 

-Sans l'anticUambrcj -wn groom,  Milton,  •!♦ 

falé sur une large chaise, mâchait nonchalam- 
ment de la gomme, et admirait ses pieds étalés 
sur   le bureau,  en   lace  duenrel  il   était  assis. 

La porte d'entrée s'ouvrit et une femme assez 
élégante, bien que n'étant plus toute jeune, en 
grand deuil,, tenant un garçonnet à la main, 
pénétra'dans la pièce. Milton, qui allait avoir 
quinze ans. jeta un regard de mépris sur le 
« gosse ». qui devait en avoir environ quatorze, 
mais qui étail vêtu en petit garçon. La jeunesse 
des enfants  fait  celle  des  mères. 

Le groom, obéissant à la déférence duc aux 
visiteurs en général, et-aux femmes en particu- 
lier,  se ..dressa debout   sur ses ivieds. 

— Vous désirez voir M. Bennett? demanda- 
l-il sur un ton de politesse obséquieuse, eu se 
retournant au même moment pour faire au 
« gosse » une admirable grimace, qui lui avait 
valu d'innombrables puiùtions à son école, et 
une considération spéciale parmi les gamins du 
quartier. 

— Précisément!.. Voici ma carte. Voulez-vous 
la lui porter 

Le bristol était copieusement entouré de noir; 
.Milton lui-même fut étonné des dimensions inu- 
sitées de cette bordure. 

La carte portait ces mots : 

Madame   Taylor   DODGE 

Le groom regarda la visiteuse en ouvrant des 
yeux aussi grands que sa bouche. Il savait évi- 
demment que la mère d'Elaine était morte de- 
puis longtemps. 

La prétendue veuve, comme si le fuit de don- 
ner-son nom n*i groom avait réveillé en elle de 
cuisants souvenirs, s'était affaissée sur une chai- 
se, la poitrine oppressée par de lourds sanglots. 

Elle jouait son rôle avec tant de naturel, que 
Mil ton  lui-même   en parut   visiblement   touché. 

II se demanda un Instant s'il allait essayer 
de calmer la douleur de cette inconsolable clien- 
tc,  mais ne se  sentant probablement pas  a  ia 

hauteur cl une   semblable  tâche, il   v   renoue* et 
prit le parti d aller porter la carte à son maître./ 

--   Monsieur!    s'écria-t-il,   en   lui   tend ml   le 
piateau    e eBt   une  dame qui   «,t   ta.   en   larmes 

nul pu  constater qu'aussitôt aorès son dëmrt    La 
désespérée, qui l'avait si  profondément éiaa.' «! 

â&53£3?sac unc cfreUc et ral,umail 
Le groom, qui guettait lWcl de la nouvelle: 

sur le visage de s0n p^,,. cl.ut ^ inslanl d 

vant | expression qui s'y refléta, eue celui-ci al- 
lait incontinent le mettre-à la porte nour oser 
vemr le déranger, au milieu d'un travail se- 
rieux.  par d'aussi  slunides racontars. 

Cependant, il prit la carte et, à la vue du nom 
qui y eta.t inscrit, son regard exprima d'abord» 
n J,i ~ ",0.1l'nîL" ,sulI"ise, Puis un mécontente 
nient qu. dégénéra tout de suite en une vérita. 
btc colère. 

Il allait déchirer d'un ges^c véhément le bris- 
tel qu il tenait entre ses doigts, lotscru'il paru» 
se ravrser et demura quelques instants nîoncô 
dans une méditation r>rofonde. 

— Dites à cette personne de me faire connaî- 
tre par écrit le but de sa visite!... conclut-il en- 
fin. 

Au bruit des pas du groom grinçant sur le li- 
noléum du parquet, la veuve colorée, avant 
qu'il n'ouvrit la porte de l'antichambre, glissa 
vivement sa cigarette dans la main de son nré- 
tendu  fils. 

— M. Bennett vous prie de lui indiosftr nar 
écrit le but de votre visite... articula avec*'«olen- 
niJé Milton, en désignant la table devant la- 
quelle la dame était assise, et sur laquelle ai 
trouvait  tout ce qu'il fallait pour écrire. 

î '* suivre^* 
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